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ו״פשת בקע תשרפ

םוֹיּהַ Îוְּצַמְ יכִֹאָ רשֶׁאֲ הוָצְמִּהַ לכָּ

… תוֹשׂעֲלַ ןוּרמְשְׁתִּ
)׳א ,׳ח םירבד(

Dans  notre  paracha,  Moché  dit  au
Bnei  Israël :  toute  la  mitsva  que  je
t'ordonne  aujourd'hui,  vous  la
garderez  pour  la  faire. Le  passouk
n'est  pas  ordonné :  il  commence
au singulier —  א רשא  , הוצמה לכךוצמ יכ  ,
que je t'ordonne à toi — et termine au
pluriel,  ןורמשת   ,  vous  la  garderez.
Pourquoi ce changement ?

Le  Gaon  de  Vilna  répond,  et  le
Hafets  'Haïm  rapporte  cette
explication  en  son  nom,  en  trois
points.  הוצמה לכ    : ne  pense  pas  à
toutes  les mitsvot à  la  fois, mais
seulement à celle qui se présente à toi
maintenant.  א רשאךוצמ יכ   : comme si
personne d'autre ne pouvait la faire à
ta place.  םויה   : comme s'il n'y avait
aucun autre jour.

Celui  qui  pense  à  toutes  les
mitsvot en même temps se décourage
avant  de  commencer.  Celui  qui
compte  sur  un  autre  finit  par  ne
rien  faire  lui­même.  Et  celui  qui
se  dit  qu'il  aura  toujours  demain  la
remet,  jour  après  jour,  jusqu'à  ne
plus la faire du tout.

C'est ainsi que se comprend  la  fin
du  passouk,  ןורמשת   ,  au  pluriel. En
prenant  chaque  mitsva  seule,
comme  si  on  en  était  le  seul
responsable et qu'aujourd'hui était le
seul  jour,  tout  le peuple  finit par
accomplir toutes les mitsvot.

Chabbat Chalom !
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